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Ce modèle est présenté ici à titre de curiosité : il produit autant d’aberration chromatique qu’un Schmidt puisque c’est une lentille et non un miroir qui corrige l’aberration de sphéricité. Ici les deux miroirs sont sphériques, mais il vaudrait mieux faire le secondaire elliptique, comme c’est le cas avec les modèles précédents. L’aberration chromatique est alors réduite considérablement.

Ce dispositif illustre à quel point l’application du principe des images énoncé à l’annexe 1 est pleine de surprises. Tout se passe comme s’il y avait deux correcteurs, l’un avant l’image de la pupille de Schmidt et l’autre après. Il agit donc plus fortement et comme s’il était plus près de cette pupille, mais à cause du miroir concave l’emplacement n’est jamais idéal. Ceci signifie qu’un correcteur de Schmidt produirait nécessairement de la coma et de l’astigmatisme.
Pour une meilleure compréhension, cette section est plus éloignée que ne l’indique le plan.





Correcteur de Houghton ou Richter-Slevogt plus petit que le secondaire. En variant son emplacement et sa forme, on peut toujours contrôler la coma, ce qui permet de repérer le point où l’astigmatisme est le moindre. Sa force doit être suffisante pour corriger l’aberration de sphéricité des deux miroirs. Le diamètre des miroirs est limité à cause de l’aberration chromatique.





Petit miroir plan de type Newton.





Section 2,  modèle 33





Le  Gregory  avec  secondaire  externe  et  miroirs  sphériques





Miroir secondaire concave sphérique. Il devrait être elliptique, mais alors le correcteur serait plus efficace près du champ.











Champ sans coma.


Peu d’astigmatisme.





Grand miroir primaire sphérique.








